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Montargis Vivre sa ville

CRÉATEUR FABRICANT
Vêtements de peaux

5, rue Jeanne d'Arc
ORLÉANS - 02 38 62 90 66

Magasin d'usine - 10, rue de l’Ardoise
NEUVILLE-AUX-BOIS - 02 38 91 06 97

Prêt-à-porter Homme - Femme
Fabrication sur-mesure

La qualité au
meilleur prix
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Un film contre
le SIDA

L’association montargoise « Espace » organise une
soirée de sensibilisation au Tivoli, à partir de
19 heures, dans le cadre de la Journée mondiale de
lutte contre le SIDA. L’entrée est gratuite. Après avoir
visité l’exposition artistique d’élèves de collèges du
Montargois (sur le thème du SIDA) et pris le temps de
s’arrêter sur les stands de prévention, les participants
pourront voir le film « Pilules bleues » de Jean-Philippe
Amar. Après la diffusion, le docteur Eric Chapeau-
Aslund animera un débat afin de répondre aux
questions du public.

VUDE LOING

MÉDICAL■ La maison de santé de l’agglomération montargoise fonctionne sans accueil pour l’instant

La quête de généralistes se poursuit

Jean-Baptiste Dos Ramos
jean-baptiste.dosramos@centrefrance.com

L a façade vitrée est flam­
bant neuve, le hall lumi­
neux. Mais le comptoir
d’accueil qu’on devine der­

rière l’entrée est vide, la porte
close et les plaques de prati­
ciens absentes. C’est la surprise

qu’a eue, vendredi, l’équipe
d’Europe­écologie/Les Verts,
conduite par la tête de liste Loi­
ret pour les régionales Christelle
de Cremiers.

Pas d’accueil ouvert à la mai­
son de santé ? Pas un problème
pour le président de l’agglomé­
ration Jean­Pierre Door : « La

maison de santé est en fonction
depuis environ un mois mais
elle n’est pas encore complète.
Les praticiens devront s’arran­
ger entre eux pour avoir une se­
crétaire. Dans l’immédiat, il y a
des interphones pour commu­
niquer avec les médecins. »

« Des pistes avec des
médecins de l’extérieur »
Le bâtiment, situé au premier

étage du centre commercial de
La Chaussée, accueille pour
l’instant un dentiste stomatolo­

gue, deux podologues, deux gy­
nécologues, deux infirmières,
un sophrologue et un nutrition­
niste. Mais l’équipe ne compte
pour l’heure aucun des méde­
cins généralistes voulus par l’ag­
glomération. « On a des pistes
avec des médecins venus de
l’extérieur », assure le président.
« Mais un généraliste vient de
s’installer à Cepoy. Ça porte le
nombre de médecins à plus
d’une trentaine sur l’aggloméra­
tion. On ne peut pas dire qu’il
n’y en a pas. »

Un diagnostic que ne parta­
gent pas les Verts : « 4 sonnet­
tes, ce n’est pas une maison
ouverte ». Ils voient dans l’ab­

sence de généraliste (au rôle de
prescripteur) et de personnel
administratif comme la preuve
d’un « échec » et une réponse
« non pertinente. » « On a be­
soin d’un projet collectif, d’un
enracinement des médecins qui
auraient un statut salarié »,
avance Christelle de Crémiers.

Une analyse proche de celle
dressée depuis des mois par le
Front de gauche, qui milite pour
un centre de santé public. Les
critiques envers le projet de la
majorité de droite se tairont­el­
les si l’arrivée de trois généralis­
tes, chiffre espéré par Jean­Pier­
re Door, se concrétise à la
maison de santé ? ■

Pas d’accueil et toujours pas de généraliste à la maison
de santé de Montargis. Mais la structure, en fonction
depuis un mois, accueille une dizaine de praticiens.

ENTRÉE. À gauche, Christelle de Crémiers et Gilles Deguet (candidats EELV aux régionales) trouvent porte close.

« cette grande dame, comme on
rencontre peu au cours de sa
vie. » Le pavillon Colette­Marin,
ouvert en septembre 2013, com­
porte l’unité de stérilisation (de­

puis septembre), au 1er étage, la
médecine aiguë gériatrique ; au
2e étage, l’administration. Sa
construction a coûté 12 millions
d’euros. ■

Le bâtiment avait été nommé
G30 lors de sa construction au
CHAM à Amilly, en rapport avec le
nombre de lits installés en géria-
trie.

Lors du conseil de surveillance
du 18 mars, il a été décidé de le
renommer en pavillon Colette­
Marin, en l’honneur de celle qui
fut première adjointe du maire
d’Amilly (et chargée des affaires
sociales) ainsi que vice­prési­
dente du conseil d’administra­
t i o n d u r a n t d o u z e a n s d u
CHAM. Colette Marin a admi­
nistré l’ADAPA, contribué à
l’élaboration du projet de l’EH­
PAD Les Althaea et œuvré au
tribunal de Montargis. Elle a fait
partie de l’équipe municipale
d’Amilly durant quatre mandats.

G é r a rd D u p a t y, l e m a i re
d’Amilly, a rendu hommage à

PLAQUE. Les élus Jean-PIerre Sueur, sénateur (PS), Gérard Dupaty, maire
d’Amilly, et Jean-Pierre Door, maire de Montargis (LR), ont dévoilé, hier,
la plaque en mémoire « d’une grande dame ». PHOTO : C. CARON

HÔPITAL■ Un bâtiment en mémoire de l’ancienne élue d’Amilly

Le pavillon Colette-Marin inauguré
POLITIQUE

Conseil municipal : Front de gauche,
demandez le programme !
Peu de gros dossiers ont été vo-
tés, hier soir, au conseil munici-
pal, mais l’opposition Front de
gauche a multiplié les interven-
tions. La proximité du premier
tour des régionales ?

C’est en tout cas ce que le
maire Jean­Pierre Door (LR) n’a
pas manqué d’insinuer à deux
reprises. Il faut dire que le chef
de file de la gauche radicale,
Bruno Nottin, candidat sur la
liste régionale emmenée par Ni­
colas Sansu lors du scrutin de
dimanche, a fait démonstration
de toute sa volubilité.

Dans le viseur, plusieurs rap­
ports : celui de l’AME, du SMIR­
TOM et du réseau de chaleur
urbain. « L’épluchage » de docu­
ments a donné lieu à des inter­
ventions fleuves qui ont déclen­
c h é s o u r i re s e n c o i n p u i s

brouhaha parmi la majorité
municipale. Plus encore lorsque
son homologue Guil laume
Grandjean a tenté d’épingler le
rapport sur le stationnement
payant en ville.

En égratignant les pratiques de
s o c i é t é s t e l l e s q u e Da l k i a
(chauffage) ou Vinci (parkings),
les choix politiques de la droite
locale (rapport de l’aggloméra­
tion) ou du gouvernement PS, le
Front de gauche a quasiment
déroulé son programme.

Il n’en fallait pas plus pour que
le premier adjoint Benoit Di­
geon montre (un peu) les crocs.
Bruno Nottin a été qualifié tour
à tour de « stalinien » puis de
« malhonnête ».

Le conseil municipal a parfois
eu des airs de salle de jeu… po­
liticien bien entendu. ■

J.-Baptiste Dos Ramos

PRATICIENS. Plusieurs praticiens sont installés, dont le docteur Vu, stomato-
logue (au centre), ici lors d’une visite de chantier de la structure. ARCHIVES

JUSTICE. Relaxés. Fabrice, Éric et Mi­
cheline avaient comparu le 14 octo­
bre devant le tribunal de Montargis. Il
leur était reproché d’avoir vendu à
une vieille dame 16 bouteilles de rosé
pour 500 €. Selon sa fille, la victime
souffrait d’un début d’Alzheimer. Les
avocats de la défense avaient affirmé
que leurs clients ignoraient sa faibles­
se. Le tribunal les a relaxés. ■


